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La formation ménagère.—Noces d’or de l’Ecole Ménagère-agrico­
le de Roberval.— La Mère Saint-R.iphae), Ursuline.—Les An­
ciennes élèves, depuis 1882.

Il y aura cinquante ans, en juin 1932, que la Mère St- 
Raphaël, religieuse Ursuline de Québec, accompagnée de 
ses soeurs collaboratrices, se rendait à Roberval, Lac St- 
Jean, pour fonder la première Ecole Ménagère Agricole 
du pays. L’humble maison de 18S2 est devenue la grande 
institution d’éducation féminine du Nord, l’Ecole Ménagè­
re Régionale, avec pensionnat et externat, auxquels s’a­
joute maintenant l’une des plus belles Ecoles Normales de 
la province de Québec.

Malgré l’épreuve répété de deux incendies, qui coûtè­
rent la vie à sept religieuses en 1897 et 1919, cette maison 
d’éducation est aujourd’hui l’une des plus importantes du 
pays. Elle a vu passer en un demi-siècle plus de 14,700 é- 
lèves qui ont fait la gloire de leur Alma Mater et qui ont 
pratiqué, dans la vie religieuse et dans le monde agricole, 
industriel, professionnel et colonisateur, les vertus socia­
les et domestiques de leurs éducatrices, les Ursulines de 
Roberval.

Les fêtes de juin 1932 seront particulièrement solen­
nelles. Le clergé, les sommités politiques, les autorités ci­
viles et religieuses, du diocèse, les anciennes élèves disper­
sées par tout le pays s’y donneront rendez-vous pour fêter 
la mémoire de Mère Saint-Raphaël, émule de Marie de l’In­
carnation, au Royaume du Saguenay-

L’histoire de Mère Saint-Raphaël a été écrite par M. 
Alphonse Désilets, officier d’Académie, ingénieur agrono­
me, et directeur de l’Enseignement agricole-ménager i 
l’Instruction Publique de la province de Québec. Cet ou­
vrage comporte non seulement l’histoire personnelle de la 
fondatrice de Roberval, mais aussi la monographie détail­
lée de la fondation de l’enseignement agricole-ménager au 
Canada. L’on sait que le programme institué à Roberval 
dès 1882 a été étudié et adopté en partie par nombre d’ins­
titutions similaires en France et en Belgique. M. Désilets 
rappelle, dans son ouvrage, les mérites et les hautes prévi­
sions des Ministres de l’Agriculture qui ont aidé à pro­
mouvoir la formation ménagère et familiale: les honora­
bles Chauveau, Mercier, Beaubien, Décarrie, Allard. 
Gouin, Taschereau, Delâge, Caron et Godbout. L’infiuenct 
de ces hauts dignitaires de la politique provinciale sur l’es­
prit et sur le caractère de notre population s'explique pai 
le souci qu’ils ont entretenu à l’endroit de l’éducation fa­
miliale. C’est à eux de même qu’au clergé paroissial qui. 
nous devons ce sens de l’équilibre qui fait le bon renom d<_ 
ncs compatriotes au Canada.

Les fêtes de Roberval en 1932 feront époque dans 
l’histoire de l’Education. Aussi croyons-nous que toute 
les anciennes élèves de l’Ecole Ménagère, du pensionnat,, dt 
l’Externat et de l’Ecole Normale du Lac St-Jean se feroni 
un devoir d’y prendre part. Celles-ci sont invitées dès, 
maintenant à fournir leurs noms et adresses à l’une des 
secrétaires de comités locaux: Mme Léon-Mercier Gouin 

Yvette Olivier) rue Mc Tavish, à Montréal; Mme ("notai 
re) Léonidas Gagnon, 78, rue Cartier, à Chicoutimi ; Mme 
Athanase Guy, 55 rue St-Louis, à Québec; Mlle Eva Bou­
chard, ("Maria Chapdelaine) à Péribonka, Lac St-Jean; ou 
ù Mme Alphonse Désilets, (Rolande Savard) 18 rue Ste- 
Famille, à Québec.

Un comité d’honneur patronise les fêtes du cinquan­
tenaire de l’Enseignement ménager-agricole à Roberval. 
Ce comité est composé de S. E- Mgr C. A. Lamarche, éve 
que de Chicoutimi; de l’hon. M. Emile Moreau,'ministre 
juovincial et député du comté à la Législature, de l’hon. 
M. Adélard Godbout, ministre de l’Agriculture ; de.l’hon. 
M. Cyrille-F. Delâge, surintendant de l’Instruction Publi­
que; de M. l’abbé J.-E. Lizotte, ancien curé de Roberval: 
du Dr Jules Constantin, D. H. P- ; de M. Alphonse Désilets: 
directeur provincial de l’Enseignement ménager; de M. 
l’abbé Thomas Tremblay, principal de l’Ecole Normale de 
Roberval; de M. l’abbé Thomas V. Marcoux, chapelain du 
Monastère des Ursulines de.Roberval; de M.,Ths-Ls Ber­
geron, Maire de la Ville de Roberval.

Le comité actif des anciennes élèves a pour présiclen-. 
te Mme Armand Tessier et pour vice-présidente Mesda­
mes Thomas-Louis'Bergeron, Armand Lévesque et Errol 
Lindsay. 1 •; V

Un intéressant programme des fêtes-sera envoyé à 
toutes les anciennes élèves qui feront parvenir leurs noms 
et adresses à l’une des Secrétaires locales op à la Secrétai­
re générale du comité des Noces d’OiyMme Désilets.

NOMINATION
CONFIRMEE

A l’issue de la séance du cabi­
net, le 2 dernier, M. Taschereau 
a confirmé la nomination du 
major Lambert comme chef de 
la Sûreté provinciale pour le dis­
trict de Québec.

raison et ceux que l’on exécute­
ra désormais pour assister les 
chômeurs et leurs familles ai­
dent tout simplement notre peu­
ple à trav.tser la crise, sans rap­
procher la terme de cette angois­
sante épreuve générale.

Au contraire, l’exode urbain 
vers les terres- laisse entrevoir 
le jour où des mi’jliers de chô­
meurs na s’enrichiront peut-être 
pas, mais auront de quoi man­
ger, se vêtir, se loger, etc., au­
tant d; choses que l’on apprécie, 
quand on n’a pas l’esprit gâté 
par la manie de la spéculation.

Ce retour des citadins à la ter­
re n’est pas une chose facile, 
nous en convenons; mais, puis­
que c’est une mesure de salut, 
nos gouvarnants font ce qui s'ap­
pelle de la politique saine, pro­
gressive et féconde, en y recou­
rant.

ASSEMBLEE DE L’U. C. G.
Samedi soir, le 10 octobre à 

S heures, au lieu ordinaire, aura 
lieu l’assemblée annuelle de l’U­
nion Catholique des Cultiva­
teurs.

Que tous les cultivateurs de la 
paroisse se fassent un devoir 
d’assister à cette assemblée.

LA PAEMIEREMESSE
- AU CANADA

Nous venons de recevoir de 
.’Office Central de Ste-Thérèse 
at de St-Christophe de Montréal 
m spécimen de la 
carte postale couleur “LA PRE­
MIERE MESSE AU CANADA” 
la première d’une série “Reli­
gion et Patrie”. C’est une repro­
duction attrayante du magnifi­
que tableau qui domine le maî- 
.tre-autel de l’église de St-Ber- 
nard à l’Ue-aux-Coudres, et qu: 
est l’oeuvre de Antonio Masse- 
lotte artiste peintre de Québec.

Il n’y a aucun doute que cette 
carte fera une belle publicité 
pour notre pays, d’autant plus 
qu'on nous assure qu’elle sera 
distribuée dans toutes les parties 
du' monde et surtout en pays de 
mission.

Nous félicitons l’artiste pein­
tre pour cette bifile oeuvre, et 
nous souhaitons sincèrement à 
.'Office Central un grand succès 
le distribution au bénéfice de 
notre race et de notre Foi.

Il est à noter que Notre Saint 
Père le Pape a daigné accorder 
sa bénédiction Apostolique à 
.’Office Central de Montréal en 
recevant le pèlerinage canadien 
le 7 août dernier.

ÎÏUX INCENDIES
A ROBERVAL

PERTES CONSIDERABLES

L’AIDE AUX CHOMEURS
Apparemment, il est décidé que 

les gouvernements fédéral et 
provincial, sur l’invitation de ce 
dernier, vont s’entendre pour 
placer le plus grand nombre pos­
sible de chômeurs sùr des terres. 
Et il faut supposer que nos gou­
vernements ont l’intention d’ai­
der véritabl;sment ceux qü’ils 
transporteront ainsi à la campa­
gne. y
Probablement aurons-nous d’in­

téressantes précisions sur cè 
point dès que M. Taschereau re­
viendra d’Ottawa, où il va s’en­
tendre complètement avsc M.

Bennstt sur. un programme.
. Il faut se.réjouif de voir nos 
gouvernants S’engàger.dans cet­
te voie, de 'beaucoup- mèilleure. 
pour arriver à la solution.dû pro­
blème du chômage.

En organisant Sur une vaste 
échelle le.retour.à la terre, oh né 
fait pas seulement que pallier 
’es misères présentés, mais ôn 
prépare un aveiiir'Tneillpur, mais 
prépare un1 avenir meilïèur, 
on remédié VERITABLEMENT 
au chômage,, on achemine la ha: 

•tion vers la fin de la, crise.
Ët rien de ce, qui a été |ait en 

notre, pays h’a véritablement re: 
médié au chômage. Les travaux 
publics .que l’on a exécutés avec

GRAND RALLIEMENT 
DES CHEVALIERS 

DE GCLQMB A 
J0NQUIEM

Dimanche le 11 octobre lil.'ll
A une réunion dos officiers des 

quatre Conseils du district, te­
nue récemment, le 11 octobre 
prochain a été choisi pour la fête 
de Christophe Colomb. Un grand 
ralliement aura lieu à Jonquière 
pour ce jour-là. Tous Lis mem­
bres, sans exception, sont invi­
tés à cette fête. Voici le pro­
gramme qui sera suivi :

10.30 hrs a. m—Groupement 
des Chevaliers à l’Hôtel da Ville, 
pour se rendra à l'église. Les da­
mes devront se rendre à l’église 
directement.

11.00 hrs a. m.—Messe bassa: 
Sermon par M. l’Abbé Albeit 
Tremblay, Aumônier du Aième 
degré.

2.00 hrs p. m.—Réunion des 
Chevaliers à la Grande Salle de 
l’Hôtel de Ville ; Discours de 
bienvenue: S. H. le Maire Dr J.- 
Ed. Bergeron, Ex-Chancelier du 
Conseil 1989 da Chicoutimi.

Discours du Vénérable Dépu­
té de District : M. L.-P. Des­
biens. Consei.s et remarques par 
le Vénérable Député d'Etat, M. 
Chs-Aug. Bertrand ou son repré­
sentant.

Conférence sur un sujet d’ac 
tua jté par M. Marius Doye, I. C. 
du Sous-Conseil de la Bai a des 
Ha ! Ha !

“LA CHARITE” par M. l’ab­
bé Eug. Tremblay, chapélain du 
Conseil de Chicoutimi.

“LA FRATERNITE” par le 
Vénérable Grand Chevalier du 
Conseil de Kénogami.

“L’UNITE” par le Vénérable 
Grand Chevalier de St-Joseph 
d'Alma. J.......

“LE PATRIOTISME” par le 
Vénérable Grand Chevalier de 
Roberval.

"LE BIEN DE L’ORDRE” par 
M. A. Routhier, C. R. avocat du 
Conseil de Chicoutimi.

2.30 hrs p. m—Thé chantant 
pour ’es dames en la salle de dé­
libération du Conseil de Ville.

Discours de bienvenue par M. 
le Dr A. Gilbert, Prés'dent du 
Sous-Conseil de Jonquière.

Causerie sur “L’Idéal de l’Or 
dre” par M. Gustave Delisle, M. 
P.P., Membre de la Cour Sague­
nay du 4ème degré de l’Ordre.

8.30 hrs p. m.—Soirée “Sur­
prise” en la Grande Salle de 
l’Hôtel de Vife, pour les Cheva­
liers et leurs dames.

conflagration aurait été à crain­
dre. Les dommages subis par M. 
de la Boissière se chiffrent à en­
viron $3,500.00

On ignore complètement l’ori­
gine du feu et les pertes ne sont 
que partiel Jjment couvertes par 
les assurances.

• Il est tout probable que M. de 
la Boissière, s’organisera sous le 
plus court délai pour continuer 
à fabriquer les liqueurs, afin de 
satisfaire sa clientèle.

Vendredi dernier, un incendie 
se déclarait dans la boutique de 
M. Jos. d* la Boissière, de cette 
ville, située sur la rue St-Joseph.

Le feu à été découvert par des 
voisins, à 3 heures de la nuit, 
alors que jes flammes traver­
saient déjà le toit de la bâtisse 
et .faisaient rage. Aucun locatai­
re occupait cette bâtisse qui ser­
vait d'atelier pour fabrication 
des liqueurs douces ; c’est pour­
quoi le feu a été découvert alors 
que tout était en flammes.

Les premiers à découvrir le 
feu', donnèrent immédiatement 
’alarme et quelques minutes 

après les pompiers arrivaient sur 
les lieux it réussirent à l’étein­
dre après une heure de travail 
environ, mais ne purent éviter 
une perte totale étant donné que 
e feu avait déjà détruit la p! us 
forté partie lors dû leur arrivée.

C’est une perte complète de la 
bâtisse et du contenu, consistant 
en marchineries, . caisses, ■ li­
queurs, bouteilles, essenc:», etc., 
car rien n’a pu être sauvé. Il 
était impossible de pénétrer dans 
la.bâtisse, même lorsque le feu 
a. été découvert.

Heureusement qu’il n’y avait 
pas d ^ vent cette nuit là, «ar une

NOMME DURE R ALMA
Par décision de S. E. Mgr La-1 

marche, M. l’abbé Ludger Gau­
thier, curé de St-Charles a été 
nommé curé de St-Joseph d’Al­
ma en remplacement de M. l’ab-1 
bé Héraeüus Lavoie qui se retire ! 
du ministère actif.

SALAIRE BIS
INSTITUTEURS

DELEGUES AU 
wmm PROVINCIAL

umm
POSTE

Les séries de timbres-poste 
appelées “Série Historique” et 
“Séi ie de la Confédération” émi­
ses par le Ministère d.s Postes 
il y a quelques années, v'ennent 
d’être complétées par l’émission 
d’un timbre commémorant la 
mémoire de S.’r Georges-Etienne 
Cartier.

Les Canadiens en généra' et 
les philatélistes en particulier 
sauront gré à ’honorable Minis 
Ire des Postes, M. Sauvé, de cet­
te marque de reconnaissance en­
vers Cartier, qui ;st l’un de; 
hommes d’état canadiens les 
plus marquants et l’un des Pèr: • 
de la Confédération les plus émi­
nents.

Le nouveau timbre est de cou­
leur vert grisâtre et a une va­
leur de dix cents.

BELA STE-FAMILLE
A St-Jean de Brébeuf. Robrrval

Le même jour dans 1. 
cours de l’aprèsonidi un autre 
incendie très menaçant celui-là, 
à cause de la force du vent, s’est 
déclaré dans la grange de M. Isi­
dore Couture, forgeron, de cette 
vil,e, située à quelques pieds à 
peine, en arrière de sa résidence 
et boutique, sur la rue Paradis.

L’alarma fut sonnée aussitôt 
et les pompiers après un travail 
efficace réussirent à déteindre et 
à protéger toutes les bâtisses voi­
sines.

M. Couture était absent lors 
de cet incendie et on conçoit que 
son épouse fut très affectée par 
ce malheur.

La grange fut partie'lement 
détruite, mais est assez endom­
magée pour 'nécessiter una re­
construction complète. Le bois, 
le foin et les divers effets qu’elle 
contenait sont complètement bru 
lés.

Les pertes s’évaluent à envi­
ron $2,000.00.

Lors de ces deux incendies, 
nos pompiers ont encore accom­
pli un beau travai qui leur mé­
rite des félicitations et en ces 
circonstances encore la popula­
tion a dû constater que notre 
système contre les incendies est 
bien organisé,

Le deuxième dimanche du 
mois de septembre 1931. dans 
l’église de St-Jean de Brébeuf de 
Rob.rva'. eut lieu la réunion 
m iiisuelle des Dames de la Ste- 
Famille.

Notre Directeur, M. le curé 
Georges Tremblay, dans son ins­
truction nous par a du bonheur.

Le bonheur, cette soif que h 
souffle Divin a déposé dans le 
coeur de l'homme, il : st bien lé­
gitime de le désirer, même de le 
chercher. Mais où le trouver. Où 
se trouve-t-il ce bonheur que 
tous et chacun r cherchent avec 
tant d'avidité ? Se trouve-t-il 
dans les richesses, dans ’a santé, 
dans les honneurs ?

Pas nécessairement, car on 
voit des riches ou d’autres jouis 
sant d'une florissante santé et 
plusieurs parvenus au derni.r 
barreau de l’échelle sociale qui 
cependant n’ont pas le bonheur.

Dr p',us clans ces conditions, 
'e bonheur ne serait pas accessi­
ble à tout L monde, car n’est pas 
riche qui veut; est bien portant 
que celui qui le peut; il n’y a 
que quelques-uns qui parvün 
lient aux honneurs. Cependant 
tous veulent le bonh üir. El 
pourtant nous avons dit que 
c’est Dieu qui a mis en nous ce 
besoin inné du bonheur, par 
conséquent Dieu nous aurait 
trompé sn ne le mettant pas ac­
cessible à tous. Donc :c bonheur 
réside ailleurs que dans ces 
biens.

Un jour, le démon jaloux du 
Saint homme Job, obtient du 
Bon Dieu la permission de l’é­
prouver, croyant que privé des 
biens immenses qu’il possédait 
des honneurs et de la santé ce 
Saint se revo terait et ne servi­
rait plus Dieu. Cependant nous 
voyons le Saint homme Job au 
milieu de ces grandes épreuves, 
alors qu’il avait perdu ses riches­
ses, que ses enfants avaient tous 
péris, lui malade et tout couvert 
d’ulcères hideuses, malgré les re­
proches ds son épouse et de se; 
amis, lui disant qu’il devait être 
méchant puisque Dieu l’accablait 
de tant de maux. Nous voyons 
dis-je le Saint homme goûter un 
véritable bonheur, rester fidèle 
à Dihu et ne cesser de chanter 
les louanges de Seigneur.

St-Paul persécuté, chargé de 
draines et jeté en prison s'écrit 
je surabonde de joie et d'allé­
gresse. Nous voyons des pauvres 
et des malades qui sont dans les 
souffrances depuis des années se 
trouver heureux. Et combien de 
Saints qui persécutés, suppor­
tant de nombreuses croix, s’é­
crient: encore mon Dieu, votre 
joug est léger, votre croix est 
douce ! Ces personnes et ces 
Saints ont trouvé ‘'e bonheu. 
dans le devoir, ils possèdent la 
paix du coeur et dï la conscience.

Le bonheur réside dans le 
coeur, il ex’nte au dedans de cha- 

jeun de nous. I faut savoir le 
’trouver dans a is. occupations de 
chaque jour, dans tous sas de-

Le comité catholique du Con­
seil de l’instruction publique 
s’est prononcé le 2 courant con­
tre lu réduction du salaire des 
instituteurs et institutrices. Des 
instances seront faites auprès 
des-municipalités pour 1 s indui­
re à maintenir les salaires anté­
rieurs.

------------------------f*----------- ---- ...
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Organisation d’une vente à l'en­

chère des fourrures à la 
Bais St-Paul

Telle est la décision prise à 
l'is-ue d’une assemblée, des Ele­
veurs du comté de Charlevoix, 
tenue à la Baie St-Pau le 30 sep- 
temb: sous l’égide de la Coopé 
native Provincia e des éle­
veurs d’animaux à fourrures.
Organisée par les éleveurs eux- 

mêmes— sur le plan coopératif 
—Cctie vente de fournir.s pro­
met d’approcher, sinon d’égaler 
sn importance et en intérêt, les 
ventes qui se font chaque anno 
dans les grands cent r s comme 
Montréal, Sommcrside, etc.

La production d:s fourrures 
dans Charlevoix, cette année est 
de la plus belle venue. Au moins 
8000 peaux de renards a: g nies 
sans compter les autres catégo 
ries de fourrures, seront appo • 
tées, et offerte en vente à cette 
enchèr. de la Baie St-Pau .

Pour parer à i’éventualité d'ur 
trust en formation d’acheteur: 
de peaux, et aussi pour assure: 
une saine économie dans la ven 
te de leur production, les pro 
nriétaires de ranches du comtt 
de Charlevoix se sont donné h 
main dans un bel effort d’enten­
te et de coopération.

Ce geste honore tout partial 
lié: ement les gros producteurs— 
dont plusi.urs faisaient eux 
mêmes le commerce de fourru­
res—et qui ont assumé à la sug­
gestion de l’assemblée, la direc­
tion gratuite de l’entreprise, la 
quel c est connu on le sait, au 
seul bénéfice des producteurs.

Pour toute information cou 
cernant la préparation, la daU 
de livraison des peaux, rte., les 
producteurs sont priés de s’a­
dresser à lour dir.cteur do pa­
roisse ou de district: MM. Emile 
Boivin et F.-X. Gariépy, Baie St- 
Paul v M. Thomas Fortin, St-Ur 
bain; M. Georges Rochefort, St- 
Hilarion; M. Joseph Gagnon 
i’llj au Coudre; M. Joseph Du 
guay, La Malbaie; M. Ludget 
Tremblay, Ste-Agnès; M. Eugè 
ne Simon, ! s Eboulements; M 
Alfred Leclerc, St-Tite ou à M 
e Notaire J. S mon, Baie St 
Pau', Secrétaire du bureau d. 
direction.

La data de 'a vente à renchéri 
des fournir, s à la Baie St-Pau’ 
sera annoncée sous peu. Tous les 
principaux acheteurs de fourni 
res de la province, et de l’étran­
ger, ainsi que le public intéressé 
•eront invités.

Le succès de c tte entrepris! 
est à la fois dans l’intérêt, et dr 
oroducteur et du consommateur.

Ces honorables Taschereau et 
Laforlé ont reçu une nouvelle 
délégation des comtés de Chicou­
timi, Lac St Jean et Roberval. 
Les (lé.égués avaient à 'sur tête 
l’hon. Moreau, MM. Delisle et 
F.'llion.

M. l’abbé Jean Bergeron assis­
tai) à T- ntrevue de même que 
.\i. I abbé Lucien Savard, mis- 
-lonnaire-colonisateur pour la ré­
gion de Chicoutimi et du Lac St- 
J.an, M. l’abbé Fortin, curé de 
St-Méthode, M. l’abbé Tremblay, 
curé du Lac Bouchette, M. Ami- 
l’ault. ingénieur du ministère de 
la co onisation, M. Auguste Ga­
gné. M. Emile Leblanc, M. Ed­
mond Savard, M. L. Lévesque, M 
vard, M. Lauréat Lévesque, M. 
R. Desb. ns, maire d’Hébertvil- 
e, M. L.-J. Lévesque, maire de 
Bagotvide, et plusieurs autres. 
Les délégués ont insisté sur les 
besoins des colons de cette ré­
gion et le cabinet a promis de 
s’en occupa*.

ST-JEAN DE BREBEUF
Assemblée de TUnion des Jeunes 

Gens, tenue h 27 sept. 1931

L’assemblée s’ouvre à la cha­
pelle a 2'o heures par la prière. 
AI. l'Aumônier nous fait un com­
mentaire sur les commande­
ments accompagné ds beaux 
'X mi pl es

Tous les membres se rendent 
nsuite à la sale de récréation 

ni l’assemblée a lieu.
Après la prière, on procède im- 

médiatem.nt aux é'ections des 
j(l:ci rs. Le choix du président 
se fait par scrutin et M. F.-X. 
Bouchard, est réélu président. 
\l. Arthur Bolduc, qui avait di- 
isé les votes de la présidence 
st élu Vice-Président. La char­

ge du secrétariat est adjugée 
par proposition, et il fut proposé 
.>! résolu que ce soit M. Arthur 
Jun au, qui remplisse cette char- 
re. M. J.-dis Bordeleau, est réé­
lu trésorier par unanimité.

L’Union procède ensuite au 
‘hoix de quatre directeurs qui 
;ont : MM. Oliva Girard, Gérard 
Lalib rté. Gérard Leduc et An­
tonio Girard.

M. le président à '.’occasion de 
sa réélection, prononce un ma- 
gnifique discours de remercie- 
iients a TUnion pour lui avoir 
lonné leur confiance dans un se- 
mn(i terme. Il donna une foule 
le consei s utiks aux membres 
jt il les invita à aller faire une 
isile aux assemblé s de TA.C.J. 

L. pour en connaître son but et 
;es multiples avantagés.
M. l'Aumônier adressa ensuite 
a parole, L encouragea les jeu- 
ics gens a s’unir pour former 
m. élite de bons chrétiens prati- 
lliant et agissant.

On tait ensuite le choix d’un 
uban que devra porter tous les 
nembres de la société.

L’assemblée se termine par la 
prière.

J.-A. Juneau, Secrétaire.

N.-S. DE LA BORE

voirs d’états accomplis: d:vop's 
•nvors Dieu, devoirs envers le 

prochain.
Tl existe dans les âmes une ad­

mirable proportion entre la me 
sure de notre bonheur et le degré 
le notre vertu : Vou'.ez-vous êtr 
heureuses Mesdames ? Régler 
vos passions, maîtrisez, les mou 
vements de votre coeur dans une 
sage dépendanc ', ne vous lais­
sant nas entraîner aux vanités 
-lu siècle, aux modes frivoles aux 
olaisirs mondains et sensuels et 
à une vie inutile.

Si votre coeur est vraiment 
bon. votre âme n’aura qu: des 
aspirations saintes et vous aurez 
V ouvé ce bonheur intérieure et 
serein qui se réflètera sur votre 
visage et autour de vous; vous 
oossèderez le bonheur au dedans 
de vous.

Après une fervente prière à 
•T. M. J. et la bénédiction du St- 
Sacrement, l’assemblée fut c’ose.

Mme J.-A. T., Présidente

Mariage
Mercredi le 7, M. Héracli Bé- 

'anger unissait sa destinée à cel- 
'e de Ml e Gérardine Bélanger, 
i.Ie de M. et Mme Gustave Bé- 
anger, da La Doré.

M. le curé A. Boily, officiait à 
a messe.

Un beau programme ne musi­
que fut exécuté par le choeur.

Après la messe un succulent 
léjeuner leur fut servi chez les 
parents de la mariée et Ton par­
tit aussitôt après pour un voya­
ge à Port Alfred et Laterrière.
Bon voyage et bien du bonheur. 

Soirée
A l’occasion du mariage de M. 

Héracli Bélanger, fils de M. et 
Mme, Ludger Bé'anger, avec 
Mlle Gérardin? Bélanger, un 
groupe de parents et d’amis ont 
tenu à se réunir chez les parents 
de la fiancée où Ton s’amusa fer-- 
me jusqu’à une heure avancée de 
la nuit. Le chant, ’,a musique et 
les histoires n’ont pas manqué et 
Ton se sépara emportant un 
agréable souvenir de cette inou­
bliable soirée et tous souhaitant 
succès aux futurs époux. ’
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Vous pouvez rest6k* vigoureux et en bonne R 
i 03iitc cri faisant usage du

NOVORO
Du DR. PIERRE

Il donne de la force à vos organes .
11 a un effet salutaire sur vos reins et votre toie 

Il garde votre estomac en ordre
11 fortifie et construit votre système 

Un Etiai Vou» Convaincra. Il est préparé d licrbcs pures et 
aain« ct ne contient pas de drogues nuisibles çt conduisant A 1 usage 
continuel de drogues. Ce n'est pas une tnédccmc de droguiste. Elle 
est suppléée par des ngents spéciaux. Ecrivez u

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO
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jrucre, no l'est csrlos plus. Col­
lectivement, nous possédons as­
sez de capitaux pour alimenter 
plusieurs de nos plus grandes 
entreprises. Notre faibhsse à ce 
lioint de vue tient à ce que au 
lieu de rassembler nos riches­
ses. de les organisa*, nous les a- 
vons jusqu’ici éparpillées au ha­
sard de placements, hélas, assez 
souvent douteux. La conséquen­
ce immédiate, c’est que, au lieu 
de travailla* pour nous-mêmes, 
d'utiliser à notre propre profit 
nos propres forces, force du tra­
vail, force de l’intelligence, e 
force du capital, nous les faison.- 
servir à l'avancanait et à la 
prospérité des autres.

Nous nous privons ainsi d'un, 
richesse dont nous pourrion 
nous emparer, et du même coup, 
nous nous privons d'une influen 
ce absolument nécessaire à 1: 
survivance et à l’épanouissement 
de notre groupe ethnique. Car i 
faut bien nous convaincre que 
notre infériorité persistante 
dans le domaine économique 
compromet jusqu’à nos chances 
de survie dans l’ordre politiçiK 
et national, et nous crée, dan.- 
i’ordre social, une foule de pro­
blèmes impérieux et dont l’acui­
té ira s’aggravant à mesure que 
notre influence économique et 
politique reculera. A une époque 
comme la nôtre, où les progrè- 
matériels transforment inces­
samment la physionomie des 
pays, où les préoccupations éce 
nomiques accaparent pour ainsi 
dire la pensée des chefs politi­
ques d’un bout du monde à l'au­
tre; dans un pays comme le nô­
tre riche d’incomparables res­
sources naturelles et encore à 
l'aurore de son organisation, 
bien que comptant déjà au nom­
bre des principaux pays produc­
teurs du monde, nous sommes- 
nous assez demandé ce qu’il ad­
viendra de notre petite collecti­
vité, donc de chacun d’entre nous 
si nous ne parvenons pas à nous 
assurer la pan qui nous revient 
dans l’activité économique, si 
nous n'entreprenons pas dès 
maintenant de parfaire et de 
conso'ider notre organisme éco­
nomique ? Nous devons envisa­
ger le problème tel qu'il est. clans 
toute son étendue et son acuité, 
sans pessimisme, car le manque 
le confiance paralyse les plus 

beaux et les plus nécessaires ef- 
'orts, mais aussi sans un excè 
d’optimisme qui nous masque­
rait nos responsabilités, nous dé­
tournerait peut-être d’un devoir 
iont nous ne devons plus tarder 

à assumer le poids entier.
Nous avons le nombre, nous 

avons aussi, avons-nous dit plus 
haut, la richesse. Tout le problè­
me consiste maintenant à titrer 
oarti, à notre avantage, de ces

PROPOS FINANCIERS
Importance du lion placement

pour les Canadiens français

Depuis un quart de siècle, l'in­
dustrie a pris dans notre pays, 
dans notre province en particu­
lier, un essor considérable: amé­
nagement des chutes d’eau, ex­
ploitation forestière, exploita­
tion du sous-sol, pour ne parler 
que des principales branches 
d’activité et sans mentionner les 
nombreuses industries et entre­
prises connexes ou dérivées, ont 
doublé, triplé et même décuplé 
leur production. Des centaines 
de sociétés, au capital global de 
plusieurs dizaines de millions de 
dollars, s’attachent aujourd’hui 
à la mise en valeur des grandes 
ressources qui constituent la ri­
chesse fondamentale de notre 
patrimoine national. Ces entre­
prises réalisent chaque année des 
bénéfices énormes qu'elles dis­
tribuent en partie à leurs action­
naires, employant l'autre partie 
à étendre leur action et à conso 
lider leur position. De l’étranger, 
notamment des Etats-Unis, ont 
afflué des masses de capitaux, 
qui ont été engagés dans de puis­
santes entreprises. Les Cana­
diens néanmoins contribuent en­
core pour plus de la moitié des 
capitaux nécessaires à la mise en 
valeur de nos ressources natu­
relles et à l’édification de notre 
organisme économique.

Or. Canadiens français, nous 
formons les quatre cinquièmes 
de la population de notre provin­
ce, et plus du quart de la popu­
lation du Canada. L’épanouisse­
ment, admirable d'ampleur et de 
rapidité, de l’activité économi­
que dans notre pays depuis vingt 
cinq ou cinquante ans nous a 
sans doute largement bénéficié. 
Plusieurs des nôtres se sont en­
richis et il est incontestable que, 
collectivement, nous possédons 
aujourd’hui plus de capitaux et 
jouissons d’une aisance plus 
grande et plus généralisée qu'il 
y a un quart de siècle. Prenons- 
nous cependant aux progrès de 
l’industrie dans la province, la 
part que notre importance numé­
rique nous justifiait d’ambition­
ner ? Plus riches qu’autrefois. 
nous n'avons pourtant pas enco­
re réussi à nous assur r une pla­
ce prépondérante dans aucune 
des branches maîtresses de l’ac­
tivité industrielle de la provin­
ce. pas même dans le conseil d’ad 
ministration de l’une ou de l'au­
tre des multiples entreprises 
qu’on relève dans les diverses 
branches de l’activité économi­
que. Qu'est-ce à dire ? Sommes- 
nous, bien que plus avancés 
qu’autrefois, encore trop pau­
vres ? Cette excuse, vraie na-

deux forcesi Nous avons assez 
longtemps ti'Availlé pour lés au­
tres. Le temps est venu de tra­
vailler désormais, selon la for­
mula très juste de M. Beaudry 
Leman, "avec les autres”, à no­
tre bénéfice.

Qui ne voit dès lors Laxtrême 
importance pour nous du place­
ment rationnel, méthodique, ré­
munérateur. Nous avons perdu 
dans le passé des dizaines de 
millions de dollars eng.outis 
dans des entreprises inexistan­
tes ou mal conçues, mal organi­
sées, mal administrées et nous 
continuons de perdre chaque an­
née de la même façon des som­
mes énormes. Au surplus, nos 
placements effectués jusqu’ici 
sans direction, ont fait servir au 
progrès et à l’influence des au­
tres des capitaux qui auraient dû 
contribuer à notre progrès et 
servir notre influence, nous con­
tentant dans l’immense majori­
té des cas du maigre intérêt que 
nos emprunteurs voulaient bien 
nous servir. C’est ainsi, que mal 
administrée ou mal employée, 
notre fortune n’a pas grandi 
aussi rapidement qu’elle aurait 
dû, et que nos progrès comme 
groupe ethnique, s’ils se sont 
poursuivis avec une certaine vi­
gueur, ne se sont pourtant pas 
accordés au rythme général, 
fout en avançant, nous perdons 
du terrain, dépassés par des con­
currents plus éveillés que nous 
aux questions économiques, plus 
prompts à profiter de toutes les 
chances qui s’offrent.

Nous devons donc aujourd’hui 
adapter notre conception du pla­
cement aux conceptions nouvel­
les, disons plus exactement aux 
nécessités nouvelles. Notre sol 
renferme des richesses, notre 
erritoire nous offre d’abondan­

ces et multiples ressources. Ces 
ressources, d’autres les exploi­
tent déjà et ils y font fortune. 
Pourquoi n’aurions-nous pas no- 
.re part ? Pourquoi ? C’est tou­
te la question. Si nous n’y répon­
dons pas nous-mêmes, personne 
n’y répondra pour nous.

LE MEILLEUR PLACEMENT
Nous avons, dans nos articles 

précédents, rappelé les qualités 
lu bon placement mobilier et 
narqué la différence essentielle 
entre l’obligation, titre de créan­
cier, et l’action, titre d’associé. 
Nous avons ensuite constaté que 
la conception actuelle, du place­
ment ne correspond plus tout-à- 
c'ait à celle qu’on s'en faisait il y 
i quinze ou vingt ans, et avons, 
enfin souligné l’importance fon- 
lamentale du placement pour 
nous, Canadiens français.

A la lumière de ces données 
préliminaires, et nous plaçant 
encore au même point de vue, 
c'est-à-dire au point de vue de la 
collectivité, du relèvement éco­
nomique de notre groupe, de­
mandons-nous quel est non seu- 
-ement le bon, mais le meilleur 
fiacement que, dans les circons- 
-ances présentes, chacun d’entre 
nous puisse faire. Car—et mal- 
leurausememt, nous n’y réflé­
chissons pas assez—selon que 
nous disposons d’une façon ou 
d’une autre de nos capitaux, 
nous contribuons ou non à la 
prospérité commune, nous ser­
vons ou desservons l’influence é- 
conomique de notre groupe. Or 
nous, l'avons vu, nous ne prenons 
lias, dans l’activité économique 
de notre province, une part pro- 
portionnelle à notre importance 
numérique, et notre infériorité 
persistante à ce point de vue me­
nace notre stabilité sociale et af-

Au Service de la Samîé Publique
depuis près de 50 ans

Pâleur

Faiblesse

.Manque d'appétit

Sensation 
permanente 

de fatigue

Essoufflement au 
moindre effort

Migraine

Douleurs de dos, 
de reins

Irrégularités

Périodes
douloureuses

Troubles internes 
causés par 
l’ANEMIE.

Il est important de savoir choisir un re­
mède. Confier sa santé à un médicament 
inconnu, qui n’a pas fait ses preuves, 
c’est courir le risque de la compromettre 
pour le reste de ses jours. Parmi les 
remèdes recommandés aux femmes, les 
Pilules ROUGES, en usage depuis près 
de 50 ans, détiennent un record d’effica­
cité et de succès. La conclusion à tirer 
de cela, c’est que les Pilules ROUGES 
sont bonnes. Plus que jamais, elles sont 
appréciées, car les femmes savent à quoi 
s’en tenir sur les mérites réels de cette 
préparation, dont la réputation est sou­
tenue depuis près d’un demi-siècle par 
le maintien de sa qualité, de ses services 
honorables, de ses rapports loyaux et 
amicaux avec les clients.#Voilà autant de raisons pour lesquelles 
les Pilules ROUGES sont et demeurent toujours le remède préféré 
des femmes pour le traitement de l’ANEMIE.

"Je crois à l'efficacité des Pilules ROUGES: clics m'ont fait le plus 
grand bien. Depuis longtemps. J'étais faible, pille, me sentant conti­
nuellement fatiguée et souffrant de maux de tête. Je n'éprouvais Jamais 
le besoin de manger et Je n'avaln de goût pour rien. C'est par les Jour­
naux que J'nl appris les bons effets des Pilules Rouges. Un mois après 
leur emploi, Je me sentais en meilleure santé. Six boites suffirent pour 
me rendre tout à fait bien portante, forte, enjouée et gale comme doit 
l'étre toute Jeune fille”. — Mlle Réglna Dionne. Matanc, P. Q.

m

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande

OVONOL
pour les enfants

CONSULTATIONS MEDICALES PERSON- 
NELLES ou par correspondance au No 1570, rue 
S.-Denis, Montréal.
Pilules ROUGES, partout ou par la poste: 50c la 
boite ou 3, $1.25.
PROTEGEZ-VOUS....REFUSEZ les SUBSTITU­
TIONS.. .EXIGEZ les VERITABLES Pilules 
ROUGES pour les Femmes pâles et faibles.

Pilules ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

CIc Chimique Franco*AmérlcaIne Liée., 1566, rue Salnl-Denli, Montréal.

faiblit pat* sa base même, notre 
influence politique.

Disons-le donc tout de'suite: 
le meilleur placement pour nous 
Canadiens français c’est celui 
qui, tout en nous assurant indi­
viduellement le maximum d’a­
vantages, servira dans toute la 
mesure du possible les intérêts 
de la collectivité tout entière, en 
élargissant son rôle et en raffer­
missant son influence dans le 
domaine des affaires. En d’au­
tres termes, le meilleur place­
ment pour nous, c’est celui qui, 
faisant participer ' directement 
nos capitaux à la mise en Oîuvre 
de notre incomparable patrimoi­
ne national, nous fera par.-le fait 
même participer aux plantureux 
bénéfices que l’exploitation de 
nos ressources assure à ceux qui 
l’ont entreprise. Contribuer par 
notre travail et l’utilisation in­
telligente de nos capitaux à la 
création de la richesse, et nous 
assurer de la richesse ainsi 
créée, une part proportionnée à 
notre effort et à notre mise de 
fonds, tel est donc tout le pro­
blème.

Or, nous l’avons vu, ce n’est 
pas en bourrant uniquement no­
tre portefeuille d’obligations des 
pouvoirs publics, des municipali­
tés, ou autres organismes du mê­
me genre—valeurs recommanda­
bles sans doute, mais qui ne 
nous font participer à la produc­
tion qu’indirectement et de très 
loin—ce n’est pas non plus en 
convertissant notre avoir en 
obligations industrielles sur les­
quelles nous toucherons durant 
une période donnée le maigre in­
térêt que les grandes entreprises 
versent à leurs créanciers obli­
gataires; ce n’est pas même en 
acquérant uniquement des ac­
tions privi'égiées, qui nous ènlè- 
vent en revenus ce qu’elles nous 
concèdent en avantages d’autre 
nature, que nous parviendrons 
à ce résultat. Toutes ces catégo­
ries de valeurs,—excellentes en 
soi, reconnaissons-le encore une 
fois, quand e!hs sont bien choi­
sies,—ne nous permettant pas 
l’accès des conseils d’administra­
tion, restreignent à d'étroites li­
mites notre influence économi­
que et rognent dans la môme me­
sure hs bénéfices que nous som-

HQRAIRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Québec 
8.40 a.m., les lundi, mercredi et 

vendredi.
7.45 p.m., Lundi, mercredi et 

vendredi.
9.05 p.m., les mardi, jeudi et di­

manche.
De Dolbeau pour Chicoutimi

3.15 a.m., Dimanche et lundi.
I. 20 p.m., Mardi jeudi et samedi.

De Roberval pour Québec 
10.16 a.m., Lundi, mercredi et 

vendredi.
10.10 p.m., Lundi, mercredi et 

vendredi.
10.41 p.m., Mardi, jeudi et di­

manche.
De Roberval pour Chicoutimi 

4.51 a.m., Dimanche et lundi. 
2.56 p.m.. Mardi, jeudi et samedi 

De Roberval pour Dolbeau , 
12.06 a.m., Dimanche et lundi. 
6.24 a.m., Mercredi, vendredi et 

dimanche.
6.35 a.m., Mardi, jeudi et samedi
II. 41 a.m., Lundi, mercredi et

vendredi.,
4.22 p.m., Mardi, jeudi et samedi 

Prenant effet le 27 septembre 
1931.

M. C.-A. LEVESQUE 
Chef de Gare

mes en di'oit d'attendre de la mi­
se en oeuvré dé Hos ressources 
fondamentales. Non. Si nous 
voulons participer aux bénéfices 
qu’assure l'exploitation de nos 
ressources naturelles, nous de­
vons nous intéresser directement 
à la production en plaçant nos 
capitaux disponibles sur Ls va­
leurs qui, représentant une part 
de l’actif de nos plus grandes en­
treprises, font de nous des asso­
ciés, dis co-propriétaires ayant 
leur mot à dire dans la direction 
et l’administration, et non plus 
de simples créanciers dépourvus 
de toute influence.- En d’autres 
termes,'si nous voulons bénéfi­
cier dans toute !a mesure du pos­
sible de nos plac:ments, et grâce 
à eux accroître notre prestige et 
consolider notre influence écono­
mique, nous devons mettre en 
portefeuille des actions ordinai- 
r.s de nos meilleures entrepri­
ses..

D’ailleurs, regardons autour 
de nous. Quels sont les hommes 
qui tiennent la première place 
et exercent une influence prépon­
dérante dans les affaires ? Sont- 
ce les porteurs d’obligations des 
pouvoirs publics, ou de te les ou 
telles grandes entreprises? Sout­
es même les détenteurs d’actions 
privilégiées de ces mêmes entre­
prises ? Non. Ceux-là sont des 
capitalistes, plus exactement des 
rentiers, qui se contentent du 
revenu plus ou moins intéres­
sant que leur rapportent leurs 
plac.ments, sans se préoccuper 
de jouer un rôle actif dans le dé­
veloppement de notre province 
ou .’avancement économique de 
notre pays. Ceux qui occupent 
les premières p aces, ceux qui 
dirigent, gouvernent, exercent 
une .action prépondérante, ceux 
que nos chefs politiques mêma 
consultent, ce sont les chefs 
d’entreprises, c’est-à-dire des 
porteurs d’actions ordinaires, 
qui, ayant assumé le risque de 
lancer les entreprises, se sont 
réservé la faculté de les adminis­
trer, donc d’en retirer tout le 
bénéfice possible. Regardons en­
core parmi nos compatriotes. 
Quels sont ceux qui font partie 
du conseil d’administration des 
grandes maisons de finance, des 
grandes entreprises industriel­
les, des services publics—postes 
de premier plan où ï.s sont à mê­
me d’exercer une action profita- 
b’e pour eux-mêmes, sans doute, 
mais aussi pour notre collectivi- 
:é ethnique ? Sont-ce encore des 
obligataires ou des actionnaires 
privilégiés ? Non, puisque seuls 
les détenteurs d’actions ordinai- 
•es ont accès à l’administration. 
Il faut donc le reconnaître, l’ac- 
èion ordinaire bien choisie cons­
titue un placement aussi sûr que 
bien des obligations et, au sur- 
fius, elle assure à son détenteur 
les avantages que les autres ca­
tégories de titres mobiliers ne ! 
«auraient ",ui procurer. Pour ' 
nous Canadiens français, qui 
avons besoin de raffermir notre ! 
nfluence et de prendre une part | 
dus effective à la production et |

i

Le "SbreeUed 
Wheat" Canadien 
ut fait de grain 
100% Canadien. 
Mangez DEUX. 
Biscuits de 
’’Shredded 
Wheat" par jour 
et vous aiderez 
à la prospériti 

du Canada.

"Maman, 
il faut encore du 
Shredded Wheat"
"Il vaut mieux en acheter deux 
boites. Elles ne durent pas long­
temps, quand vous, papa et moi 
mangeons tous du Shredded Wheat 
chaque matin. Papa sait tout, et ce 
matin il m’a dit que le Blé entier 
avec du lait, fournit tout ce qui est 
nécessaire pour l'alimentation et la 
croissance, et c’est pourquoi le 
Shredded Wheat est si bon pour 
fillettes et garçonnets.”

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY, LTD

SHREDDED
AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

aux bénéfices qu’elle assure, les 
actions ordinaires des grandes 
entreprises de base: chemins de 
fer, services publics, industrie 
hydro-électrique, téléphone, j in­
dustries basées sur l’une ou l’au­
tre de nos ressources fondamen­
tales, constituent le meilleur pla­
cement, à la condition, il va sans 
dire, de savoir choisir. Ceux 
d’entre nous qui, il y a quinze 
ou vingt ans, ont mis en porte­
feuille les actions ordinaires du 
C. P. R., de la Montréal Power, 
de la Shawinigan Water & Po­
wer, de la Beil Telephone, etc., 
n’ont pas eu à le regretter. Le 
sort de ces entreprises est en 
quelque sorte lié à celui de la 
province elle-même et même du 
pays tout entier. On ne saurait 
concevoir les progrès de l’une 
sans la prospérité de l’autre. 
C’est donc vers des entreprises 
de ce genre que nous devons 
nous diriger, c’est à des entre­
prises comme celles-là que nous 
devons nous intéresser, non pas 
en petits créanciers dépourvus

de toute action directe, mais en 
actionnaires, c'est-à-dire, encore 
un.- fois, en associés, en co-pro- 
priétair.s ayant leur mot à dire 
dans la direction et '.’administra­
tion. En tant qu’épargnants ou 
capitalistes nous ferons ainsi un 
p acement avantageux, en tant 
que Canadiens français nous 
servirons du même coup les 
meilleurs intérêts de notre 
groupe.

AGENTS DEMANDES
Voulez-vous faire de l’argent 

quand il y en a tant qui chô­
ment ? Demandez immédiate­
ment à connaître notre proposi­
tion. 160 Produits Domestiques 
à détailler—tous garantis. Vous 
faites vos profits ce que vous 
voulez qu’ils soient. 100% de pro­
fits sur toute la ligne. Système 
comptant. Compagnie canadien­
ne unique du genre. Ecrivez pour 
catalogue et détails à

LA CIE DES PRODUITS 
FAMILEX

4785 Est. Ste-Catherine, 
Mintréal

Chez Nous -—La traite des pelleteries en 1700

Demandez à cette 
maman ce qu’elle 

pense du 
Lait Eagle!

"RT COMME des centaines de 
-L-' milliers de mères, elle vous dira 
qu'elle lui doit la vie de son enfant.

Si vous ne pouvez allaiter votre 
bébé, ou s'il ne profite pas avec 
scs aliments actuels, nous vous 
conseillons d'essayer le Lait Eagle.

Envoyez-nous vos nom et adresse. 
Par prochain courrier, vous rece­
vrez nos dernières publiuations 
sur Bébé.

The Dortlen Cu., I.iniitcii.
115 Gcurge Sl„ Turonto.
VcuiUci iii'ujrcekcr "Le 
Bien* Cire de ItébS" et les 
Alllielce de Uélsé."
A'um........................................

admit

C.W. »F

5?

Chaque printemps, les Indiens ve
nalent échanger leurs fourrures û Mont­

réal, A la Pointe du Mou’in à Vent, è 
l'embouchure de In petite rivière St-Pierre. Ln traite 
débutait aolennellcment, pnr une cérémonie que 
préaidait le gouverneur de Montréal, lequel, à l’époque 
-ue représente notre gravure, était Philippe de 

igaud, naarqula de Vaudrcuil.

MOL SONT
LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVait

PONDBB A MONTREAL BN 17BA BUV>UT
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Ces chers enfants !
Veillez & leur assurer une bonne 

santé. Les Tablettes Baby’s Own sont 
le parfait laxatif pour les enfants. 
Elles sont un remède simple et sûr 
contre les rhumes, la fièvre simple, 
U'perte de. l’appétit, la constipation, 
la mauvaise digestion, etc.

Mamans, ayez toujours des Ta­
blettes Baby’s Own à la maison. 2Sc 
le paquet dans les pharmacies.

TABLETTES BABY'S OWN
(Dr. Williams') Ft7z

CAPITAL ET TRAVAIL
Autrefois, l’industrie était 

aussi simple qu’elle est aujour­
d’hui complexe. Souvent, pour 
ne pas dire toujours, celui qui 
fournissait le capital était pré­
sident, gérant et directeur de 
l’entreprise; dans bien dss cas, 
il tavaillait lui-même avec ses 
ouvriers; au reste, ces derniers 
étaient peu nombreux.

Nés et élevés au même endroit 
que leur patron, les ouvriers é- 
taient familiers avec lui; ils l’a­
vaient connu sur les bancs de 
l’école, et souvent même, ils l’ap­
pelaient par son “petit nom”.

Il y avait donc jadis un contact 
journalier entre l’employeur et 
l’employé.

Quand surgissait une difficul­
té, d’où qu’elle vint, elle était vi­
te et facilement réglée, les rap­
ports fréquents et intimes entre 
patrons et ouvriers, arrondis­
saient bien des angles, préve­
naient une foule de malentendus.

Mais le temps a modifié pro­
fondément tout cela.

Il y a quelque soixante ans, 
l’industrie changea de face. 
Pour la bien développer, il fallut 
un capital beaucoup plus consi­
dérable qu’auparavant.

On eut alors recours à l’asso-

ciatiori ou société: deux ou plu­
sieurs associés devinrent em­
ployeurs; la situation entre em- 
pjoyeurs et employés ne fut guè­
re changée, car ces derniers 
voyaient encore leurs patrons 
travailler avec eux.

Mais arrivèrent les machines 
à vapeur: leur application aux 
chemins de fer et aux navires de 
transport, causa une véritable 
révolution dans le monde de l’in­
dustrie; pour soutenir les indus­
tries naissantes et pour dévelop­
per davantage les plus anciennes 
l’augmentation des capitaux de­
vint nécessaire.

Ces besoins nouveaux condui­
sirent fatalement au développe­
ment des Sociétés ou Compa­
gnies; des particuliers d’un peu 
partout jetèrent leurs capitaux 
dans le commerce et l’industrie; 
depuis lors, ce genre d’affaire, 
ce mode de former le capital n’a 
fait qu’augmenter; cela nous a 
conduits à avoir des industries 
comme la “United Steel” par ex­
emple, qui a 120,000 patrons ou 
actionnaires et 260,000 em­
ployés.

Dans ces sociétés, la respon­
sabilité d’un actionnaire est pro­
portionnée au capital qu’il a ver­
sé; en d’autres termes, chaque 
action payée lui donne droit à un 
vote destiné à élire chaque année 
des directeurs qui prendront son 
intérêt.

Il en découle que “celui qui 
fournit l’argent” pour notre in­
dustrie actuelle n evient que ra­
rement en contact avec l’ouvrie \ 
avec celui qui fait donner à son 
argent un intérêt raisonnable. 
C’est un mal: car les relations 
journalières entre personnes des­
tinées à vivre pour des intérêts 
communs, aident à devenir meil­
leurs.

Mais, avec notre organisation 
actuelle, ce mal, quoique déplo­
rable, est pratiquement inévita­
ble.

Le résultât de ce manque de 
contact entre le Capital et le 
Travail a été désastreux; les re­
lations personnelles ont disparu ; 
il s’est creusé entre le capital im­
personnel et “sans âme”, et l'ou­
vrier, un gouffre qui va s’élar 
gissant plus profond.

Pour comble de malheur, il 
existe un groupe de capitaliste

Les Papiers à Mouches

WILSONS

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera de* mouche* toute la 
journée et chaque jour pendant 2 ou 3 
semaines. 3 papier*danschaque paquet. 
Pas d’arrosage, de viscosité et de mau­
vaise odeur. En vente dan* tes Pharma­
cies, les Epiceries et les Magasina 
Generaux.

10 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?

The WILSON FL Y PAD CO„ H.mUlos, Oe».

les honiihes sont frères; il suffit nellement, ou par un officier dont 
de se mettre soi-même à la placi j’étais sûr, j’exposais mes rai- 
d’un autre homme et de sc de- sons de refuser telle ou telle de­
mander "qu’est-ce que je ferais mande à l’employé lui-même; ja- 
Si j’étais à la place de mon pa- mais je n’ai laissé une demande 
tron oü de mon ouvrier ”? ou une plainte sans réponse; je 

C’est difficile, à appliquer, di- n’ai jamais réglé une difficulté 
sons-nous: pas si difficile et pour | sans avoir entendu la version de 
en donner une preuve, en termi- j mes ouvriers, 
nant nous citerons ce que disait | “Quand j’étais dans l’impossi- 
M. John D. Rockfeller, à la suite 1 bilité d’accéder à leurs dernan- 
d’une expérience personnelle ides, je leur démontrais, à chacun 
faite dans ses mines du Colora-. avec force explications, que mon 
do: r^fus était juste et dans l’inté-

“J’ai visité mes employés, au ! rêt de tout le monda; je leur par- 
nombre de plusieurs milliers, bus raison, quoi ! et ils ma ré-

^comparable
Saveur !

(japon & Frères de Bolerval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins h scie 

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

RiaPiniis, ROBERVAL.

Cartes Professionnelles

Bureau en face du Palais de Justice. (Edifice Mme L. E. Otis).

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L 
Avocat

Roberval, Lac St-Jean

qui croisnt que le travailleur est 
taihable à merci ; c’est une proie 
qui est leur, ils se croient justi­
fiables d’exiger le plus possible 
de cette proie, et de lui donner en 
retour, le moins possible.

Comme il fallait s’y attendre, 
cet abus a provoqué chez1 le tra­
vailleur, des résistances, a fait 
surgir des organisations.

Malheureusement, aussi de ce 
côté, il se rencontre des extré­
mistes qui croient que le Travai 
est justifiable de tout arracher 
au Capital, dut-il recourir à la 
violence.

Ainsi, à l’heure présente, deux 
grandes forces sont en face l’u­
ne de l’autre: d’un côté, le Ca­
pital, de l’autre: le Travail; elles 
s’épient de part et d’autre, et 
semblent croire que leurs inté­
rêts sont essentiellement oppo­
sés, qu’elles doivent fatalemen; 
lutta-, qu’elles sont faites pour 
se battre toujours.

De cette fausse mentalité sont 
sortis les grèves, les lockouts, 
tous ces incidents variés, innom­
brables et regrettables de la 
guerre industrielle.

On oublie de part et d’autre 
que pour l’industrie, il faut des 
hommes avec le capital “Mus­
cles”, et des hommes avec le ca­
pital “Argent”.

Les uns et les autres’sont des 
êtres humains, donc, faits pour 
s’entr’aidsr et pour s’entendre.

Nous ne pouvons coire que le 
Capital et le Travail soient des 
ennemis à jamais réconciliables; 
nous ne pouvons croire non plus 
que le succès de l’un doive dé­
pendre de la ruine ou du manque 
de succès de l’autre.

Loin d’être des ennemis, ces 
deux facteurs doivent nécessai­
rement être “associés”; qu’ils le 
veulent ou non, patrons et ou­
vriers sont des associés, des par­
tenaires. Il est donc nécessaire 
qu’il y ait contact entre ces deux 
facteurs de l’industrie.

S’ils se connaissent bien, s’ils 
se touchent des coudes, slils s’as­
soient à la même table, ils vien­
nent à se comprendre, à envisa­
ger la question ouvrière sous un 
■ispect quelconque, mais accepta­
ble poui- tout le monde. Alors, le 
respect grandit, les coeurs s’en­
tendent, la confiance réciproque 
augmente, patrons et ouvriers 
réalisent qu’ils travaillent dans 
un même but, pour un intérêt 
communi

Pour établir ces relations ami­
cales, point n’est besoin de faire 
un gros effort; il suffit'de.se rap­
peler que, eh fin de compta, tous

dans mes mines de charbon; y.- 
suis entré dans leurs maisons, je 
leur ai parlé, ainsi qu’à leurs 
femmes, à leurs enfants. Je me 
suis intéressé à eux. J’ai visité 
leurs écoles, leurs lieux d’amuse­
ments, etc.

“J’ai discuté avec eux, amica­
lement, toutes les questions qui 
les intéressaient.

“J’ai remarqué souvent la dif­
férence de vues qu’il y avait en­
tre mes contremaîtres et mes 
employés, mais toujours mes I 
hommes m’ont parié avec loyau­
té et franchise.

“Fréquémment, il m’était im­
possible de répondre aux demur, 
des de mes ouvriers; mais je 
prenais toujours leurs plaintes 
en considération; puis, person-

pondaient de même !
“A peu d’exceptions près, mes 

hommes furent tous surpris de 
voir que je n’étais pas l’ogre, 
l’être tyrannique, dont on avait 
parlé pour désigner le Capital.

“Mes visites fréquentes “chez 
eux” et à leur travail m’avaient 
gagné leurs coeurs....

Voilà ce qui prouve qu’avec de 
l’honnêteté et de la vraie bonne 
volonté, le Capital peut se faire 
aimer par le Travail.

C. ADAMS.
1 L’“Eclaireur", 22 sept.

-------- o--------

S’adresser au bureau du
COLON, Roberval

LEONCE LEVESQUE, Notaire
B. A.* LL. L. ■

ROBERVAL, Co. L»c St-Jean
Snraan à DOLBEAt) : le JEUDI de 

, chaque semaine.

T. Lv BERGERON, LL. L. 
Avocat et Procureur

ROBERVAL* P- Q.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau A DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque aemainu.

DR J.-E. GAGNON, L. C. D. 
Chirurgien-Dentiste 

ROBERVAL, - Lac St-Jean

ARMAND BOIL Y, LL. L.
\

Avocat
ROBERVAL, P. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, LL. B. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

J. E. PO rVIN
Roberval

MARCHAND EN GROS ET DETAIL
Epicerie, Provisions, 

Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de Construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES 
Vendons les Pneus et

Agent de la Lampe à 
Air et à Pétrole 

'“ALADDIN”.

Clairvoyante ...
Cartomancienne 

Le Présent.... L’Avenir.... vous 
seront dévoilés par Mademoiselle 
Jeanne, qui possède plusieurs années 
d’etudes dans les sciences de la carto­
mancie. Scs révélations vous surpren­
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes comme 
.Inns un livre. Coupez le paquet de 
cartes trois fois, dites, nous .quelles 
cartes vous avez retirées, et envoyez 
50 cents en bon dé poste. Correspon­
dance confidentielle. Pourquoi-retar­
der. Ecrivez des aujourd’hui.- 

Adressez :
Mademoiselle JEANNE 

Casier Postal 1100 - 
uEAUCE-JONCTION; Que.

VfMrMWAt Mf M« /-AI ««/.• I >..<

iTHE NORTHERN
ASSURANCE ..CI), LIMITED

OF ENGLAND
“Strong as the Strongaat"
Fev-Automobile-ReaponaabiUtd 

et Garantia; '
Fonda aeemttuléa excédant

1100,000,000.
INCLUANT S4.00g,«S7 

Capital payé.
ALEX. HURRY, Gérut 

Edifice “NORTHERN”, 
rue St-Jean . . ’

MONTREAL.

CHS.-N. DUMÂIS
Agent L'caadé

Roberval, P. Q. 
Règlement prompt et Vbénl 

en ou de porto.'

•,rrr-

Usi véritable régal 
ehaque tasse

‘Flails des Plantations’ y. ut

Les yeux sont des trésors 
d’une valeur inestimable, et 
la vision, dont l’oeil est l’or— 
eane. a besoin d’un soin tort 
particulier si nous voulons 
la préserver. Cependant, il 
parait que nous nous préoccu­
pons guère de nos yeux, puisque 
nous nous en servons jusqu’au 
point de fatigue. Nous ne pin­
çons |ias remplacer nos yeux. Si 
nous nous en servons sans rai- 
ion et sans leur donner du repos, 
nous ne pouvons pas 
nous conserver la vue la 
rant.

Une personne dont li 
fatiguent facilement,

LES YEUX L’EKÇUETE DE LUC.C.
Le Bureau de Direction de 

l'Union Catholique des Cultiva­
teurs a adressé, à tous ses Cer­
cles, dans la Province et dans 
l’Ontario, un questionnaire vrai­
ment remarquable par la diver­
sité des sujets à traiter.

Ce questionnaire englobe en 
cinq aspects, nettement séparés, 
28 questions d’ordre divers, qui 
intéressent toute la classe agri­
cole, en même temps que la si­
tuation économique de notre 
pays.

u-1 10. PAR L’ASPECT RELI-
jCIEUX, l’U. C. C. recherche les 

s yeux so | meilleurs moyens d’aider au 
on qui | clergé pour garder intacte la foi

esperer 
vie

aieux et de collaborer a- 
pour assurer la conser- 
de nos traditions rcli-

souffre de maux de tête ou nui jde nos 
•essent autres symptômes anor- : eee lui 
naux doit se faire examiner les ; 'ration 
.•eux. Pendant son examen, le 1 ffieuses.
Médecin est en état de dépisier! ‘-o. PAR L’ASPECT SOCIAL,

l’U. C. C., d amande à ses mem- 
bres les campagnes d’idées qu’il 
est utile de prôner auprès des 
autorités provinciales et fédéra­
les. afin d’aider à la solution lo- 

iimi Tique de la crise économique ac- 
i ra. I tuelle.

PAR L'ASPECT EDUCA-

nedeem est en état de dépister ! 
melque état anormal qui deinan- ! 
le d’être soigné. Le traitement : 
précoce et convenable st celui ! 
qui réussit à guérir les sympiû-j 
mes et à préserver la vue.

II nous faut toujours un 
éclairage pour lire et pour 
.ailler. Que la lumière soit assez

Téléphonez aujourd’hui à votre marchand et achetez en toute 
confiance—le charbon bLu’ est garanti depuis la mine jusqu'à 
la porte de votre fournaise. Vous ne sauriez vous tromper— 
car on le reconnait à sa couleur ’bleue’.

abondante-et qu’elle vienne nar- TIONXEL, L’U. C. C. veut sa- 
dessus l’épaule de manière qu’c!- ' - «ir si elle peut mieux faire pour 
e ne jette pas d’ombre sur la •jkler à l’étude des problèmes re- 
xige que nous lisons ou sur no- égieux, sociaux et professionnels,

• re ouvrage. Nous ne devons ja- 'Pi’e.le ne le fait actuellement 
mais nous forcer les yeux. I ■)ar Sll|> journal hebdomadaire, 

Les yeux ont besoin d’être ‘‘LA TERRE DE CHEZ NOUS” 
nrotégés contre les infections. _ 1 son organe mensuel “LE GUI- 
Tous ne devons pas nous porter
es doigts aux yeux, parce (pie j ‘I- L'ASPECT ECONO-

notts pouvons ainsi nous y in-i^LQL’E, l’U. C. C. veut savoir 
Produire des infections. Que cba- !ce que pensent ses Cercles des 
que membre de la famille ait sa 1 activités économiques dont elle 
propre serviette. La serviette | ;,',oc.cl|l,ü actuellement dans l’in­
commune sert à répandre les I de ses membres, 
germes des maladies et nous ne j â()- L’ASPECT ASSOCI- 
Jevons jamais nous en servir. jATIONNEL, l'U. C. C. demande 

Si un corps étranger pénètre ‘Bielles sont les raisons qui, dans 
dans l'oeil, nous ne devons pas ' "ertaiin-s paroisses, nuisent au 
cbcrch r à nous l’enlever nous- :'ecndL*ment et si certains cer- 
mêmes, ni à permettre à une i c'*es ont des plaintes à formuler 
pesonne non expérimentée de le j contre l’administration centrale, 
faire, car nous pouvons faire Ln un mot. tous les sujets 
ainsi un tort irréparable à Cet jde front et aucune 
organe si délicat. j: mbiguité n’existe dans les ques-

Les yeux l'ont partie du corps. ; ‘ons posées, 
et il ne faut pas oublier que leur j Tout est net, tout est clair et 
santé dépend de la santé de tout ! °11!; es^ intéressant, 
le corps. Nous devons donc nous j Nous souhaitons 'e plus franc 
conserver la santé en menant u- ! succfs a l’Union Catholique des 
ne vie hygiénique qui comprend ; Cultivateurs, elle fournit au- 
une alimentation bien ordonnée, 1 .ioard’hui une nouvelle preuve 
!e repos, l'exercice, le bon air et ,:*e son dévouement à la défen- 
ies habitudes régulières. is0 (Ls intérêts de la classe agri­

cole de notre Province.

!

«Ü R

pa* d«jâ eu la surprise de t’apercevoir, eux petites heures, que tu t oublie ta clef ?---- et pendant 
réveillée en que tu cherches à pénétrer par une fenêtre, ta femme Sursaut, appelle la police ----

mideme. Vu
msÊm,

Mon Dieu,
c'est Jean !

ifISi5
mm

T’as-pas esssqé une bonne BLACK HORSE ?— Ci remet de 
ses émotions.qui arrive juate comme tu vas entrer dons la rr.olson

dites simplement-

s-v-p-
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SOUFFRIT D’ACIDITF 
DURANT 10 SSS3
ivan: iè Treüïer le 

Remède
Maintes gens, comme cet hom­

me, endurent d'inutiles souffran­
ces. S'il avait su il y a 10 ans ce 
qu’il sait aujourd'hui, il se serait 
épargné bien des douleurs 

"La gratitude inc commande 
de vous écrire quelques lignes en 
appréciation de vosSelsKre.schen. 
J'ai souffert 10 ans d'acidité 
chronique de l'estomac. J’ai 
presque tout essayé jusqu'à ce 
qu'un ami me commeillât d'essayer 
Kruschcn que je prends depuis ces 
deux derniers mois et je suis heu­
reux de dire que je ne souffre hius 
d'acidité "-W B 

Les Sels Kruschcn neutralisent 
promptement l'acidite. en ban­
nissent le tourment et l'expulsent 
doucement du système. En médi­
tant le fonctionnement régulier 
et parfait de vos organes élimina­
toires. Kruschcn empêchera cet 
acide nocif de s'accumuler de nou­
veau. Après cela, vous n'eprouve- 
rez aucun malaise après les repas 
Kruschcn conservera vos organes 
internes propres et en bon état 
Un sang pur et revigorant circu­
lera dans chaque partie rie votre 
organisme. Vous vous sentirez 
merveilleusement énergique et 
bien portant. Aussi sain et vigou­
reux qu'on peut l'être.

MARIA DE A RDBERVAL
M .l’cicd’ le 7 courant a été bé­

ni eu 'a chapelle de la paroisse

VENTE PAR LE SHERIF
Cour Supérieure. District de 

de St-Jean de Bréheuf de Kobor-j Roberval. No 7405. 
val, le mariage de -Mlle Zaïlda | DAME LEONTINE IMBEAU. 
.Moreau, lilie de t'eu M. Louis î\Io- waive de feu Théodore Villeneu- 
reau. avec M. Adé’ard Par nt, jve, de Saint-André, demanderes- 
lils de M. et Mme Joseph Parent, 'se; vs JOSEPH LAROUCHE, de 
tous deux île Roberval. j Saint-François de Sales, défen-

31. Olivier Vieil, de Roberval, dem, à savoir : 
j accompagnait sa 
|M. Joseph Parent,
! moin à son fils.

Nos voeux de 
j nouveaux époux.

o-
LIFFEREfOES iMOES 

Wi\im &QTRE
mmmi

1.—En s’y abonnant 
j payant son abonnement.

procurant de non2.—En lui 
veaux abonnés. 

o.—En le faisant lire.
4.—En lui apportant une 

laboration littéraire.

box* nu m m-
Wmî AQEES.

5.—En 
:es à son 

(5.—En 
aonecurs. 
ru leurs 
journal.

belle-soeur et; 1. Le lot de terre maintenant 
servait dr té-‘connu et désigné sous le numéro 

neuf (No 9) du dauxièmn ranjr, 
bonheur aux aux plan et livre de renvoi ofïi- 

j ciels du cadastre du canton Da.- 
------  \ blon—tivec bâtisses dessus cons­

truites, appartenances et dépen­
dances.

j 2. Le lot de teir.1 maintenant 
I connu et désiprné sous le numéro 
Ulix (No 10) du deuxième rang' 

ou en aux P an et livre de renvoi offi- 
I ciels du cadastre du canton Da- 
blon—avec bâtisses dessus cons­
truites, appartenances et dép ai­
da nces.

Pour être vendus séparément 
à la porte de l’ég-iise de a parois­
se de Saint-François de Sales, 
MERCREDI, le VINGT-HUI-

col-

sollicitant des annon- 
intention.
encourageant nos an-iTIEME jour d'OCTORRE pro­
disant que vous avez] 
annonces dans notre

Vu la crise actuelle nous 
continuerons notre ven­
te de clairance encore 
pour 6 jours, à des 
prix incroyables.

Tous !

“J’ai soixante-douze ans’’, é- 
crit Mme Mary B. Roberts de 
Scio, Ore. “Je souffrais de diffi­
cultés urinaiws. de constipation 
chronique et j’étais dans un étât 
de faiblesse général. Le Novoro 
du Dr Pierre a amélioré ma san­
té d’uns façon merveilleuse." Ce 
remède expérimenté, fait avec 
des plantes est un bienfaiteur 
pour les personnes âgées car ii 
augmente la sécrétion digestive, 
procure de l'appétit, règle les in­
testins et augmente le flux uri­
naire. Si vous ne pouvez l'obte­
nir dans votre voisinage écrivez 
au Dr Peter Fahrney & Sons Co.. 
2501 Washington Blvd., Chica­
go, Ill.

Livré exempt de douane au 
Canada.

En vente chez 31. Armand La- 
combe, de Roberval.

HONNEUR AU MERITE

VENTE PAR LE SHERIF
Cour Supérieure. District de 

Roberval. No 7-190.
LE PRET HYPOTHECAIRE, 

corps politique et incorporé j 
ayant son principal bureau et | 
lieu d'afïaiies en la cité de Que-' 
bec. demandeur; vs AR31AND 
et ARTHUR BILODEAU, de 
Sa nt - Francois de Sales, et 
JOHNNY GRENON, et JOSEPH 
GUENON, aussi du même lieu, 
déf.ndwrs. et T. J. BRASSARD, 
de Roberval, en sa qualité d'huis- 
Mer. curateur au délaissement; 
à savoir:

Contre le curateur au délulsse- 
|ment :

1. Un. terre de deux arpents et 
un quart de largeur sur vingt- 
huit arpents de piofondeur. com­
prenant et étant 'a moitié Est 
du lot de terre connu et désigné 
sous le numéro cinquante sept 
(WE.No 57). du septième rang, 
aux plan et livre de renvoi offi- 
ci ils du canton 3Iétabetchouan— 
avec les bâtisses dessus constru’- 
tes. ci: constances et dépendan-

| ces, cependant sauf à distraire 
du dit lot de terre les emplace­
ments v.ndus à 3131. Jos <ph 
B.'/llargeon, Arsène Sasseville.

I Ulysse VifeneuW' et L. G. Gre- 
non. en vertu d'actes enregistrés 
•ai bureau d’enregistrement de 
Robeival. sous 'es numéros 178, 
188. 21165 et 25261.

Contre les déf. nd urs Johnny 
et Josçph Grencn:

2. Le lot de to re connu et dé-
------ -— ! signé sous le numéro se'ze (No

Le 29 septembre—Joseph-Da-j 16). du premier rang, aux plan 
fils de 31. et 3Ime! >t livre de renvoi cfl'ici js du ca­

dastre du canton Dablon—avec 
'es bâtisses dessus construites, 
.•i: constances et dépendances.

Pour être vendus séparément 
i la porte de l’église de la parois­
se de Saint-François de Sales 
51 ER CR EDI, le ‘ VINGT-HUI- 
T1E3IE jour d’OCTORRE pro- 
hain (1931), à DIX heures de 

“ave. nt-midi.
Le shérif

GEORGES LEVESQUE 
Bureau du shérif,

Roberval, le 23 sept. 1931.

chain (1931), à DIX heures de 
i’avant-midi.

Le Shérif
GEO. LEVESQUE 

Sur (au du Shérif,
Roba-val, 22 septembre 1931.

VENTE PAR LE SHERIF

St-André, 2—3111e G.rtrude 
Desbiens, institutrice de St-An­
dré, a obtenu par l’entremise d 
M. l’inspecteur Lorenzo Côté, li­
ne prime de $20 pour succès dans 
l’enseignement. Nos félicita­
tions.

-o-
NAISSANCES

Paroisse St-Jcan de Brébeuf

vid-Rosaire,
Joseph Desgagné. Parrain et 
marraine 31. et 3Ime Alfred Des 
gagné, oncle et tante de l'enfant.

Le 6 octobre—3IarE, Nicole, 
Nola, fille de 31. et 3Inre Napo­
léon Bouchard. Parrain et mu"- 
raine, 31. et 3Ime Jos Albert Bol- 
duc, oncle et tante de l'enfant.

Cour Supérieure, de Roberval. 
No 7503.

DAME ALPHEDA DECHE3- 
NE, épouse d’Isidore OuelLt, cul- 
ivateur, d’Hébertville, en sa qua 

lité de légataire universelle de 
feu Pierre, aias Pitié Deches- 
ne, :n son vivant cultivateur, du 
même endroit, et le dit ISIDORE 
OUELLET, tant en sa qualité 
d’exécuteur testamentaire du d t 
Pierre alias Pitié Dechesne, que 
pour autoriser et assist.r son é 
pou se aux fins des présentes, de­
mandeurs: vs PHILIPPE LAN- 
GEVIN, fils de Johnny, actuelle­
ment de Station d’Hébertville, 
défendeur, à savoir;

Le ot de terre connu et dési­
gné sous le numéro vingt-cinq 
(No 25), du rang sud, du chemin 
Xénogami, aux plan e,t livre de 
renvoi officiels du cadastre du 
canton Caron, de la contenance 
de cinquante deux acres et deux 
lixiènr.s, plus ou moins, en su­
perficie—avec appartenances et 
dépendances.

Pour être vendu à la porte de 
i’ég ise de la paroisse de Notre- 
Dame d’Hébertvi'le, JEUDI, le 
YINGT-NEUVIEME jour d’OC- 
TOBRE prochain (1931), à DIX 
heures de l’avant-midi.

Le shérif
GEO. LEVESQUE . 

Bureau du shérif,
Roberval, 22 septembre 1931.

A ST-CHARLES BORR03IEE

M. l'abbé Achille Trottier, qui 
fut desservant à Roberval et à 
St-Joseph d’Alma, pendant quel­
que temps, a été nommé, par 
décision de S. G. 3Igr Lamarche, 
curé de St-Charles, en rempla­
cement de 31. l’abbé Gauth er, 
nommé curé d’Alma.

rscis a mma.
3îardi. le 22 septerr.Ve, i-t dé­

criée. â l'âge de 10 mois et 14 
"girs 3la ne. Blanche, Cécile, en- 
uu do 31. 3Ié: irlé Girard et Da­

me Marie-Louise Bouchard.
Nos sympathies à ’a famille.

iSfSyæiig

i

DECES EE M. QADNCN
A ST-JEROME

Si vous désirez vraiment économi­
ser, voici une façon à la fois agréable 
et hygiénique de le faire—servez 
de ces Sirops délicieux et nour­
rissants. Ij grande valeur nutritive 
du Sirop de Maïs est aujourd'hui 
définitivement reconnue — vous ne 
sauriez trouver un aliment plus 
sain et plus apte â développer de 
l’énergie. Et contrairement à la 
plupart des aliments recommandés 
“pour la santé”, ce Sirop fera tou­
jours les délices de la famille

Faites vfiiir notre 
f .i m eux Livre de 
Recette*. <|iii con­
tient près de .'00 
eueSIcnlc» recet­
te*, toute* trè» 
i‘ c o n o m i <| u e «, 
choi*ie% parmi leu 
75.000 que notu 
a*on* reçue* de* 
nt é n a £ è r e » d e 
toute* k* partie* 
JuCanudu. lia ial- 
!u ptutlcur* nioU 
pour préparer cc 
litreet chaume de* 
recettes qu'il ren­
ferme a été essayée 
et approuvée par un 
fameux diététi*t* 
canadien, l'ovtex 
ce cnu|M»n et In­
clue? 10c pour cou* 
*rirlckfral*dcport.

Servez de ces Sirops à chaque 
repas. Ils sont économiques, dé­
licieux et faciles à digérer.

The CANADA STARCH CO. Limited Montreal

SJ
EDW^DSByR

golden

Th*
CANADA STARCH CO. Limited 

Montrfel
v*uli:*i m'envoyer votre line de Recettca. 

Cldnrlut 10c pour frai» de pott*.

PQOOEIZ

Adresse 

Ville

M. J. P. Gagnon, notaire, est 
ilécédé chez sa fi.le, Mme L. P. 
Boulianne, à Métabetchouan, a- 
l>rès une longue maladie. Il était 
âgé de 88 ans.

31. Gagnon est né à Sb Denis 
de Kamouraska, le 6 novembre, 
.843. Il fut reçu notaire on 1867 
et pratiqua sa profession à St- 
Denis jusqu’en 1871 et à St-Jé- 
lôme jusqu’à 1926.

Ami de la terre, M. Gagnon fut 
un des pionniers de Métabet­
chouan dont il vit les débuts et 
prit une part active à la vie so- 
soc:ae et agricole de cette parois 
se, étant lui-même propriétaire 
d’une ferme considérable, dont la 
tenue lui mérita la médailL-d’ar­
gent du Mérite Agricole.

L laisse pour pleurer sa perte, 
son épouse, née 3Iarie Julie Des- 
jardins et ses enfants adoptifs: 
3Inre L. P. Bouliann:-, de Méta- 
betchouan, 3Inre L. Pelletier, des 
Etats-Unis, 3Ime H, H. Lalonde, 
de Montréal, M. J. A. Garon, de 
Chicoutimi.

“Le Colon” présente à la fami’-' 
le en deuil ses plus sincères sym­
pathies.

CUNGPFS PEDAGOGIQUE 
AROBERVAL

Un Congrès Pédagogique aura 
lieu en cette ville, -le 21 octobre 
courant. Cette nouvelle réjoui­
ra, sans doute, le personnel en­
seignant et les commissions sco- 
lair.rs des comtés Roberval et 
Lac St-Jean.

Les congrès qui ont été tenus 
dans d’autres districts depuis' 
quelques années ont toujours pro 
voqué un grand intérêt; l’ins­
truction publique puise dans ces 
assises des énergies nouvelles qui 
assurent le succès de nos petites 
écoles. Un peuple qui dort, une 
organisation qui ne cherche pas 
dans le commerce des idées ses 
fruits de succès périclite et 
meurt.

D - tout coeur nous souhaitons 
succès aux organisateurs d’un 
aussi beau mouvement.

Un lot de pardessus d’automne et d’hiver pour hommes à.. .$6.75
Un lot de pardessus pour garçons, pour....................... $1.90 à $4.90
Un lot de calottes d’automne pour hommes, de $2.00 pour..........98
Un lot de gros sweaters de laine ass., pour hommes 4 75 p........2.90
Un lot de sweaters, laine et soie, pour garçons $1.75 pour..........98
tin lot de pantalons long de travail pour hommes $2.90 pour. .1.19
Un loi de chemises de travail pour hommes 1.25 pour...................72
Un lot de guêtres en drap pour garçons de 10 à 17 ans pour........49
Un lot de camisoles pour dames réduites à .................................. 14
Un lot de bouffants (bloomers) ass., pour dames .75 pour.......... 39
Un lot de bouffants (bloomers) pour fillettes .45 pour...................22
Un lot de bas laine et soie, pour dames .90 pour............................. 49
Uu lot de bas en cashemire anglais, pour dames $1.25 pour........59
Un lot de slip en broadcloth ass., pour dames .90 pour.................32
Un let de robes en crêpe plat et ce.anise de $5.00 pour............. $2.98
Un lot de chapeaux velour ass., des plus nouvelles formes

pour dames et demoiselles de $3.00 pour........................... $1.78
Un lot de chaqeaux de l’année passée réduit à.............................49
20 beaux manteaux assortis de teintes, des plus nouvelles

coupes avec fourrures $30.00 pour....................................$17.90
14 manteaux ass., avec fourrures réduit à............................... $5.80

9 beaux manteaux noirs pour dames âgées'réduit à...............$9.90

Nous vous offrons la même réduction dans 
toutes les autres lignes durant ces 6 jours.
Profitez de l’occasion, les quantités sont 
limités.

En foule au magasin de

J.-B. DUMONT & CIE
ROBERVAL

LE MOIS DU ROSAIRE PROCHAIN MARIAGE
Tous les sons, à 7 heures, ont 

lieu dans l’église Notrs-Dame et 
à la chapelle St-Jean de Brébeuf, 
les exercic.'S du mois du Rosaire. 
Tous les fidèles doivent se faire 
un' devoir d’assister nombreux 
à ess pieux exercices. Les fa­
veurs à obtenir sont plus nom- 
breus.'s que jamais, en ces temps 
de crise, surtout.

Qll&IQUES
mi-TUBEMUUEUSHS

A L’ASCENSION. ST-COEUR 
DE MARIE, ST-HENRI DE 
TAILLON ET RONFLEUR, 

les 13 et 14 octobre 1931.

A l’Ascension, clinique anti- 
tubercuLuse, mardi, de 9 hrs à 
midi, à St-Comr de Marie, mar­
di, le 13 octobre de 2 hrs à 5 hrs 
p. m., ;à- Ste-Monique, mercredi, 
le 14 octobre^ de 9 hrs à midi a. 
m., à St-Henri, mercredi, de 2 
hrs à 5 hrs p. m.

Les personnes croyant souf­
frir de leurs poumons, pourront 
se faire examiner gratuitement 
par Je Docteur Auguste Leboeuf, 
Spécialiste en Tub rculose.

L’UNITE SANITAIRE, 
Comtés Robetval et Lac St-Jean 

Par: La Direction

On annonce pour le 14 octobre 
prochain le mariage de M. Ths- 
Louis Desbiens, fils de M. Hen­
ry Desbiens, de Roberval, avec 
3111e Fernande Fortin, fille de M. 
Johnny Fortin, aussi de Roberval 

Par de faire-parts.
----------------------'°-------------------

NOTES SOCIALES
MM. Ferdinand Gaudreault, 

Ludger Sasseville et Albani Pot- 
vin, de St-Eugène, sont venus à 
Roberval, par affaires, la semai­
ne dernière.

Mlle Marilda, Brisson, est re­
tournée chez elle à St-Fulgence, 
après avoir passé quelques 
temps chez ses parents à Rober­
val et Chicoutimi.

M. le Chanoine Joseph Trem­
blay, curé de la Cathédrale de 
Chicoutimi, est venu à Roberval 
la semaine dernière.

M. Arm. Boily, et sa famille, 
sont allés à Chicoutimi diman­
che dernirr.

M. Cléophe Lavoie, gardien de 
d ub à Van Bruyssel, est dans sa 
famil e à Roberval, pour quel­
ques jours.

Mlle Lucienne Leclerc, de cet­
te ville, est de retour d’une pro­
menade à Hébertville-Station.
• M. Jules Lefebvre, avocat,

d’Alma, était à Roberval, diman­
che chez son père M. l’avocat 
Ths Lefebvre.

M. Henri Gagnon, du Lac 
Bouchette, est venu à Roberval 
ces jours derniers.

M. P. Laniontagne, de St-Pri- 
me, était ici lundi.

M. et Mme Joseph Gagnon, 
ainsi que M. Alphonse Parent, 
de Chicoutimi, sont venus à Ro­
berval chez leurs par.nts diman­
che dernier.

M. Armand Fafard, de Québec, 
ist allé passer le Week End au 

Chalet le “Bois Lys” au lac Li- 
zotte.

M. V. de ’Eglise, de Dolbeau, 
était à Roberva', lundi.

M. R. Boivin, de Roberval, 
était de passage à Jonquière, la 
semaine dernière.

MM. Maurice Hamel, Ernest 
Poupart et Arthur Larouche, de 
Chicoutimi, sont venus à-Rober­
val, dimanche.

Mme Albert Bernier, de Val 
Jalbo.t, était en visite ch ,-z sa 
fille Mme Albani Laroche, de 
Roberval, la semaine dernière.

M. Jos. Tremblay, de Dequen, 
était de passage à Roberval, la 
•semaine dern'ère.

MM. Harmias Larouche, A. 
Nadeau et Af. Gaudreault, de 
Mistassini, étaient ici mardi der­
nier.

Mme Arthur-D. Hébert, de 
Québec et son fils Claude, sont 
actuellement en ' promenade à 
Roberval chez M. et Mme J.-Ed. 
Boily.

Mlle Lucille Truchon, de Chi­
coutimi, est actuellement en pro­
menade à Roberval ch..z son on­
cle M. E.-R. Truchon.

M. et Mme J.-H. Delisle, de 
cette ville, leurs invitées Ml'es 
Luci nne Delisle et Yvette 
Tremblay, de Chicoutimi, sont 
pour une huitaine de jours au 
cub Lizotte à la “Villa des sa­
pins”.

L'Hon. E. Moreau, Mme Mo­
reau et Mlles Moreau, de cette 
ville, sont partis pour le club Li­
zotte- où ils passeront quelques 
jours.

M. Errol Néron, de cette ville 
qui a passé quelque temps au 
club Lizotte, il y a une quinzaine 
de jours pour y faire la chasse, 
a été assez habile chasseur pour 
abattre un superb.' orignal, non 
loin du camp de son père, à en­
viron 5 milles du club. Nous le 
félicitons.

M. le Docteur et Madame H. 
Brassard,, de cette villa, sont al- 
'és à Québec et Montréal, en au­
tomobile, la semaine dernière.

M. et Mme Armand Sylvestre, 
sont de retour d’un voyage en 
auto à Québec.

Mlle Gilberte Tremblay, est 
partie pour St-Bruno, pour une 
promenade de 8 jours.

MAISON A VEMME
Beau posta de commerce à 

vendre, faisant le coin;de la rue 
St-Joseph et Paradis, en arrière 
de la statue du Sacré-Cieur, 
dans la Ville de Roberval, parois­
se St-Jean de Brébeuf.

Bonnes conditions.
S’adresser à

E.-A. RINFRET, 
Roberval.

PROPflIETES A VENDRE
Une terre à St-Eugène de Mis­

tassini, bien bâtie et aussi gran­
ge et bâtiments. 1

Une terre à Mistassini, près de 
ia nouvelle église ; bonne proprié­
té à être divisée en lots à bâtir.

Une maison sur le Cran à Ro­
berval; bonne place pour un 
commerce.

Une maison et emplacement à 
Roberval, tout près de la nou­
velle église St-Jean de Brébeuf, 
très bien située pour un bon hô­
tel.

Le tout à vendre à très bonnes 
conditions.

S'adresser à :
GEORGES.-P. MARCOTTE 

Roberval.

M. Barnabé Boivin, de cette 
ville, est allé en voyage à Dol­
beau, hier.

M. l’avocat et Mme Jos.-Alf. 
Dion, de Roberval, sont allés à 
Do.b au, mardi dernier.

Mile Carme! ,1e Tremblay, a 
quitté Roberval depuis 8 jours 
pour une promenade de 3 se­
maines à St-Bruno.

Mme J.-Edouard Boily et Mt’e 
Edouardine Boily, de Roberval, 
sont actuellement à leur Chalet 
le “Bo:s Lys”, au lac Lizotte 
pour quelque temps.

Mlle Simonne Boivin, est ac­
tuellement de passage à Rober- 

ival, chez son frère, M. Natha- 
jnael Boivin.
| M. Camille Fortin, de Cham- 
ibo:d, était ici hhr par affaires.

M. Ths-Ls Bouchard, chef de 
police, de Dolbeau, était ici hier.

MM. Donat Desjardins et Phil. 
Néron, de Mistassini, sont venus 
à Roberval, hier.

M. Albert Tremblay, de Dol­
beau, était à Roberval hier.

Propagez la Bonne Lecture 

Abonnez-vous à la Bibliothèque 

Paroissiale.

Le Rêve
de tout homme
est de posséder une santé qui résiste 
à tout... Peu d’hommes, cependant, 
peuvent se vanter de n’avoir jamais 
besoin do refaire leurs forces. Ceux 
qui font un travail pénible, principa­
lement, doivent prendre le moyen de 

suppléer à la dépense d’énergie qu’ils font chaque jour 
pour éviter la faiblesse et les malaises suivants :—
Mauvaise digestion
Gaz ,'••> r .

Assoupissements 
après les repas

Manque d’appétit

Débilité 
Maux de reins 
Rhumatismes 
Impureté du sang 
Nervosité

Rien ne vaut les Pilules MORO, spécialement préparées pour les 
Hommes, par la Ole Médicale Moro, 1566, rue St-Denis, Montréal. 
Elles conservent les organes en parfait état de fonctionnement, main­
tiennent les forces et donnent aux hommes une santé qui résiste à 
tout. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

i“.. .11 y a trois mois, J’ai employé les Pilules Moro 
avec beaucoup de succès. A manoeuvrer des objets 
lourds, J’avais contracté un mal de reins et de dos 
terribles et les douleurs étalent parfois si fortes quo

• Je craignais avoir un rein "déplacé”. Cela me ren-
• dait faible,-alourdi, sans ambition... Je me décidai 
de faire l’emploi des Pilules Moro dont les effets 
'me furent très salutaires dès les premières boites.
De semaine en semaine... les douleurs de dos et 
de reins étalent moins aiguës... le travail me fati­
guait moins vite. Maintenant, Je me porte tout i 
fait bien”. — H. Grenier, Géuld, P. Q.

Pilules MORO HOMMES

ETAL ROBERVAL
Viandes de toutes sortes

Un assortiment complet et du choix à des nrix 
défiant la compétition.

Porc
Mouton
Veau
Boeuf
Volailles

Jambon .1» ’
Bacon
Balogna
Saucisse
Fromage

Oeufs, Beurre, Lait, Crème et ulace.

ETAL ROBERVAL
Magasin au Comptant

ROBERVAL Lac St. Jean, P. Qué.

/.'f I Vf i l| ) t "1 I 't

COTE, BOIVIN & CIE INC.
ROBERVAL, P. Q.

Marchands en Gros
Epiceries, Provisions,

Ferronneries, Matériaux

de construction.

Notre département d’articles de 

fantaisie et de vaisselle est 

m mplet.


